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Cependant, nous priions toujours sainle Aune, et
nous conservions lespair qullle se rendrait A nos
supplications, K¢ nous fimes un second pdl.rinage.
son sanctuaire,

Depuis ce jour, le mal a disparu, et Tenfaot, bien
loin’ d’8tre infinne, jouitv librement de ¢ mewmbre jadis
" sl malade, .

Je remercie de tout corur la Boune sainte Anne.
Puisse-t-elle l¢ protéger tous les jorrs de sa vie et ne
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Jjamais permettre qwil oublie sa Bienf itrice !’

Mousieur Vabbé C. H. Paguet, curé de la paroisse
cotrobore cg témoignag--. )
Que bénie soxt la Bonne saivte Aune!
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UN C4S DESESPERE

Mousieur N. L, de cette ville, rend hommage en la
puissance ¢t la boutd de ln Bonne sainte Aune par le
réeit suivant : ’

“ Au mois d’aofit de Vannde 1892, je twubai m dade’
d’une maladie des plus séricu-es. Tdilaut tout un
hiver,)je fus retenu au 1t et daus l: cours des trois
années qui suivirent, il e fut impossible de vaquer &
mes’ oceupations ordinaiies, Frncors -jeune, et pire de
familla, la persp-ctive de traiser pendant plusieurs
années une existence d’iufirmie parfuis me décourag: ait,
J’eus recours aux médecir.s les plas éumirvents. Tous
étaient d’opinim que le malutnit incurable, sans toute-
foig' pouvoir en définir. parfaitement le caractére. -

J’allai” pendant quelque temps ¥.1'H6tel-Dieu e
Québec, puis 4 VHopital Notre-Dame de Montréal




